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•su* trou* dit au watman t 
_ toi, a s bouge pma ! En même 

•smpe, j * urscjual* mon reroiver dans as 
«traction. 

— « t vou» trouvtes cet* tout naturel T 
de I» place de Tourcoing e 
1 léussl que Momont et Oa-

it porte de Béthune. 
Btotre tempe, on achète u n nouveau re-
«ver: c o û t : 1S8 fr*. 
Lor* de cette —uziil* egreselon. Momont 

J**é k terre par le watman. lait dee roou-
sûaste — c'**t ea propre expression — pour 
e s «cuver et faire lâcher le receveur qui 
f era i t calai par la reste : 11 s'enfuit en 
tirant dee coupe de revolver. 

Oarln a un rôle actif dans cette affaire 
et n l'avoue aveo quelque franchise. 

Avenu f e r a i ouusqBe* : Et Delannoy. 
e u e falaiec-voua cette nult- la T 

— Je n'ai pas voulu y aller, parce que 
ma aonir ne dormait pas I 

D'une manière générale, la trio avoue 
las faite sans réticence» Tantôt on prenait 
o n revolver ou un» matraque, tantôt les 
deux. 

Avocat général Bouwiurt : 81 voua aviez 
été surpris, qu'aurlez-vou» fait ? 

j'aurais essayé de me sauver, dit Mo-

Ce n'eet pas ce que vous avez dit à 
l'Instruction 

On m'a fait dire et signer plus mie 
j * ne voulais, car au début Je n'avais pas 
d'avocat. 

Evidemment. Momont connaît et pratl 
que l'art de voler, mata Ignore la procé
dure criminelle. 

Il est en train de l'apprendre 
dépens. 

Vassassinat de Warnea 

Ces vols ne donnant pas de résultats et 
comme le trio a acquis une certaine auda
ce et a besoin d'argent, U décide qu'il va 
falloir employer les grande moyen». Mo
mont ea défend d'avoir eu l'Intention de 
tuer. Oarln k été mis au courant du pro 
Jet et l'approuve. Delannoy est resté, sem 
ble-t -u. dans rignoranoe 

Moaacat : C'eet en sortant du cinéma 
o u * j'ai proposé k Oarln d'attaquer un 
passant attardé, en le menaçant eeuK-
m e n t T r u avait fait dee difficultés. Je lui 
auras» donné un coup « pour l'étourdir » 

La seésMent : Vous avez rencontré plu
sieurs • • • m i n u s mata, comme le béron de 
la fable, vous avez hésité car ils n'étalent 
pas suffisamment bien habillés ; enfin à 
u n moment, vous avez vu deux Jeunes 
gens qui «talent un peu en avant de vous. 
voue les avez suivis. 

Les deux Jeunes gens en question, vers 
lesquels Momont et Oarln levèrent leurs 
revolvers — et non leurs matraques — se 
retournèrent k un certain moment par 
hasard, mais bien à-propos pour ne pas 
•cr i tués k bout portant. 

Matnoot : Pour dévaliser un homme, un 
gajfoirar tait trop dé bruit, on préférait 
la matraque 

— Cependant, dit le préeldent, vous 
• 'avez pas hésité k tirer sur Warnez ? 

— Je n'ai pas voulu la dévaliser. 
Momont engageralt-11 U discussion sur 

I s terrain passionnel, on va la savoir. 
C'est toujours Momont qui parle : 

Quand J'ai vu arriver Warnez — 
a n s J'avais reconnu, car la lune brûlait, — 
je ma suis mis devant lui et lui al dit : 
« Tu va* bientôt arrêter dee tourner » 
autour da Louise 1 ». Il m'a donné un 
Soup da poing et J'ai tiré sur lui. 

Cette version, déjk exprimée par 
Momont. puis démentie, rencontre beau-
eeuc de septlclsme de la part du préal-
dsnt, de marné que da la part da l'avo-
cat général Bousquet. Pour l'accusation. 
en effet. 11 s'agirait du plue lâche et du 
plus cuplds des eeaaeslnats. 

Oarln : Momont m'a dit : « Calul-lk va 
faire notre affaire, marchea-tu ? » J'ai 
«Ut non et 11 a agi seul. 

Je n'ai pas entendu Momont et warnez 
causer ensemble. 

- a* Président : n a été établi que War-
** a e s ne eberetialt pas du tout k s s rencon

tras avec Louise Delannoy. U était >ut-
t 'aséme fiancé «s allait as marier. C'était un 

Honnête gsrçon. 
' nelannor : Momont m'a dit que al on 
«n'interrogeait au sujet de Warnez. q u l l 
fallait répondra qu'il avait tué par 
Jalousie. 

Evidemment, l'assassin cherche k ce 
Bornent capital da son mterrogatolre. k 
sauver aa tête. Et cependant. U ne ae 
départit pas d'un calme étonnant. 
A la Foire commercial* de Lille 

l a crime accompli, la trio, accompagne 
de Louise Delannoy. s'affiche sans vsrgo-
a-ne k la Poire Commerciale | le remords 
est loin de les assaillir Momont n'a-t-U 
pas dit que « sTl connaissait l'assassin. 
11 trait lui serrer la main ». 

Cependant. Louis», qui n'est pas en 
train, reçoit une gttle. car elle parle en 
termes émus de Warnez. qui a fréquenté 
avec elle l'Orphéon Haubourdlnois. 

Artistes 

Avant Parrestation des bandits 

Encouragé par l'Impunité, le trio con
t inue, ainsi qu'on l'a vu. les cambriolages 
d'écoles k Haubourdln. L'une d'elles. 
l'école Jules Ferry, est en face- de la gen
darmerie, mais ce détail n'effraie pas 
Vas bandits qui en ont vu d'autres. Tout 
aat bon k prendre : plumes, crayons. 

dit 

Osrruri* u n s volturs automobile ferait 
axés M*n l'affaire. Us fracturent des garé
es»», mais, sn chauffeurs inexpérimentés. 
les bandits restent aasas souvent en panne 

A l'église Saint-Martin, k Croix. Lis frac
turant les troncs, mais k l'église Saint-
Vtsrrs, l'arrivée inopinée d'un passant les 
ans* sn fuit*. 

Le Président : Quelle tuée sves-vous eue 
de vous procurer de la dynam.te 1 

Momont : Pour faire sauter des eofTTéa-
torts 

Et le bandit d expliquer avec for^e 
détails comment on fabrique cet explos.ï 
A un certain moment. Il hésite s 

La s i tuation économique mtUssDe, en 
restreignant Isa acquisitions, touche) par-
ttcullèruasaiil les artistes ex, eomm* c o n -
•équencs . l'exposition qui «tant de r o u 
vrir est mo ins fournie que les précé
dentes. Heureusement, les « ténors » de 
la société souvent plus favorisé* (jus les 
< amateurs s qui exposent toujours n o m 
breux à cette manifestat ion ou Aucun 
Jury ne fonctionne, cont inuent leur con
cours. Cela permet au Salon de garder 
son Intérêt. 

l ies peintres sont maintenant devenus 
raisonnables et ne se croient plus obligés 
pour être remarqués d'accrocher d'im
menses barbouillages ou l e s sujets f a n 
taisistes. Les grandes toiles son t plus 
rares e t on ne doit pas espérer trouver 
cet te fois encore l'œuvre géniale ou ré
vélatrice. Beaucoup de paysages, quel
ques tableaux de genre, peu da portraits. 

Les meilleures œuvres proviennent e n 
général des anciens, mal . quelques Jeunes 
ont apporté des essais qui sont loin d'être 
négligeables. 

Nous signalerons plus particulière
ment dans le cours de notre visite quel
ques envols de qualité Les natures 
mortes de Jules Joéts, bien composées et 
de rapports sobres e t harmonieux ; 
vieil les maisons de R. Ithler, un Jeune 
dont le talent e t la sincérité s'affirment; 
le bel ensemble de Le Breton et e n parti
culier le portrait du nouveau président. 
Maximll ien Luoe ; les Intéressants pay
sages de Lépreux, le bord de Se ine 
d l g o u n e t de Vlllers ; les peintures réa
l istes très enlevées d'Adrlenne Jouclard ; 
le Canal e n banlieue de Renefer ; le quai 
de Bretagne, par Urbain ; très remarqué, 
les deux vigoureux paysages de Partu-
rler. ceux de Paulémile Plsssro e t de B a -
lande ; les excel lentes peintures d'An-
tral ; le portrait de f emme par Charle-
magne, qui se révèle toujoui* très per 
sonnel ; le paysage e t la grands compo
sit ion « Les chasseurs » de Porcelet , puis 
sants e t dist ingués ; les personnages dans 
une forêt, que Lues a peints avec un m é 
tier très sûr dans une Ans lumière ; la 
belle nature morte de Charles Ouérin ; 
une composit ion décorative de Tavernler, 
nous ret iennent plus spécialement. 

U n panneau es t consacré aux travaux 
volontairement naïfs da Madeleine Lu
tta, aimable coloriste qui expose pour la 
première fois une excellent* tapisserie 
exécutée à la manufacture de Baauvals. 

L'exposition des Indépendants restera 
ouverte au Grand Palais jusqu'au 3 mars . 

H E N R I NOYOIC. 

Les pensions 
des anciens combattants 

La commission des pensions de la 
Chambre a entendu le ministre des P e n 
sions, qui a rappelé les condit ions dans 
lesquelles ont été pris les décrets-lois re
latifs aux anciens combattants et Indi
qué les efforts q u l l avait fai ts pour res 
treindre, dans toute la mesure d u pos
sible, les sacrifices demandés aux vic
times de la guerre e t anciens combat
tants. 

Après avoir remercié la commission du 
précieux concours qu'elle ne cessait de 
lui apporter, le ministre a souligné les 
mesures récemment prises e n faveur des 
anciens combattants (prorotation des dé 
lais de mise e n instance de pension, s t a 
tut des grands Invalides, e t c . ) . La c o m 
mission a entendu ensuite le bureau de 
la Confédération générale des anc iens 
combattants.* vhJlliiiee de sxnroaîrag, qui 
lui a rappelé son m a n d a t de s'opposer k 
la ratification des décrets réduisant les 
droits acquis des anciens combattants 

On a découvert 
une cité romaine 

près de Se ville 
Sévtlle, 23 Janvier. — Les fouines e n 

treprises depuis un an aux environs de 
Sévil le pour dégager las ruines des I ta
lie», la première ville construite par les 
Romains après leur conquête de l'Es- i 
pagne, o n t donné des résultats ex trême
m e n t brillants. 

D'après les savants et les Journalistes 
qui se sont rendus sur les l ieux, I ta l ie* 
peut rivaliser avec Pompél pour son 
é tendus , pour la conservation de sas 
constructions, pour la beauté sans pa
reille d s s e s ruas, toutes flanquées de 
portiques (ce qui est une particularité lo 
cale, le portique é tant réservé dans les 
autres vil les romaines a u x seules artères 
principales) , enfin pour la s ingularité de 
son architecture ; les cours intérieures 
des maisons n e s on t pas disposées e n e n 
filade se lon l e dessin typique de l'habi
tation romaine, mai s s s succèdent irré
gulièrement. 

A l'intérieur d s cas malsons, on a trou
vé des piliers e n forme de croix que l'on 
croyait être d'invention médiévale. En 
outre, les carreaux jol iment inouïes, c o n 
sidérés « « — M — u n * caractéristique de 
l'architecture anrtaloiisr, existaient déjà 
dans les maisons romaines d'Italica. 

L'étendue d s la ville ne serait pas in fé 
rieurs *> cel le de Pompél , c'est pourquoi 
on va donner également Ici des noms 
symboliques aux rues e t aux places, où 

archéologues proposent de planter 
des pins et des cyprès pour accentuer le 
pouvoir évocateur ds ces ruines. 

Jmmrnal de tloubmlx *§*• 

LA CANDIDATURE 

RANDOLPH CHURCHILL 

^ ^ ^ ^ ^ ^ T T é w ' * * ' ^ 

DE 

Londres, SB Janvier. — La candidature 
d* M. Randolph Churchill à l'éjection 
partielle de Wavertree. suscite tans in
quiétude croassante dans l'entourage 
du Cabinet "ftttmsl 

LA « Ligue pour la défense de l'Inde », 
qui groupe tous les adversaires concerva-

Les expulsions 
de locataires commerçants 

anciens combattants 
Paris, 33 Janvier. — Une délégation de 

commerçants anciens combattants a été 
reçue par M. Rlvollet, ministre des Pen 
slons. Cette délégation est venue protes
ter auprès du ministre contre les expul 
slons dr locataires commerçante anciens 
combattants et lui a demandé d'Inter
venir ai prés du garde des Sceaux pour 
qu'il soit pria, k leur égard, des mesures 
de protection en attendant le vote défini
tif dé le proposition de lot leur accordant 
une nouvelle prorogation da deux ans, 

d'elles I q u l e s t * ''ordre d u Jour de la Chambre 

Ha «oient du chloroforme, da réther, on 
retourne dans les églises, notamment à 
galnt Manlmi k Baubourdln ; mata les 
narriez frma miniatures, que sont les 
«joncs, ne suffisent plus et lia projettent 
•"aller k Croix et k Roubalx. 

_ e s t a i t pour changer u n peu 

A la Commission des Régions 
e libérées 

Le présidant. M. des Retours, a rendu 
compta qu'k la suite des démarches faites 
auprès du ministre des Finances, 11 a 
obtenu de M. Oermaln-Martln l'assu
rance que las droits des adhérents au 
groupement des Industriels sinistrés 
seraient Intégralement sauvegardés et que 
grâce k la constitution d'un fonda de 
garanties, ceux-ci obtiendraient le paie
ment des sommes qui leur sont dues 
dans un délai assez rapproché. 

La Commission a mandaté son bureau 
pour se rendre auprès du mlnstra des 
Finances, en vue de l'entretenir de l'at
tribution aux collectivités des Ré
glons dévastée*, pour travaux d'Intérêt 
générai des indemnités de dommages de 
guerre qui r.'on* pa* fait l'objet de rem
ploi et qui ont dû rtre versées k un fonds 
spécisl. 

îcnt en aide 

Et qu'est-U arrivé aux 

chimistes de 

le Delannoy lui 
U'a-t-U pas demandé Sas 
professeur? 

Le président 
essais? 

Moment: Rien du tout! 
— voua n'êtes pas di 

premier ordre 
Le zeSatdesjt en arriva au cambriolage 

«a sa sMetété des produits du mai s 
liaisscsjiSlii Surpris par un veilleur de 
nui t , les bandits sa cachent sous un établi 
e t a s ssert pas aperçu* da oelul-ci Le 
brava • «saisi ne s* doute pas du danger 
aa»faal S a échappé cette nul t -Ul 

Toujours arasée. Moment et ses seolytes 
l'eussent certainement fait passer de vie 
à trépas. 

La tannerie 
A l'église Saint-Martin d'Xsquermes. a 

1411e. une sonnerie, branchée sur le coffre-
fort que Moment s'est mis en devoir de 
djacturcr. retentit soudain. Bans s'effrayer. 
M—miil recherche où elle ae trouve, l'arra-
c n e e* se remet au travail avec ses coin-

TeTau. tous trois avalent projeté 
la première personne qui ae 

satait présentés. 

Le* dernier» exploits 

Le a i a i d i n t évoque 
essBlaées «e la bande. 

ensuite les derniers 
vola d'autos, vola 

Baubourdln s t 
carat e» M. Prémeux: enfin la visite 

dans cette même ville. 
déployés, ose vols râp

es g*rasas son* vidée ou 
a e son t iennent paa grand chose 

Lee témoignage* 
kssjssv zaésecln 

d'une maniera scientifi

que les balles trouvées dans le corps de 
Warnez. Eues étalent absolument sembla
bles k celles tirées par le revolver de Mo
mont et présentaient les mêmes particu
larités microscopiques. 

Le docteur VnUlen, médecin alléntats. 
n'a rien constaté chez Momont qui puisse 
déceler une maladie mentale. De très 
bonne heure. U s'est montré égoïste, sour
nois et dissimulateur, tares qu'on rencon 
tre souvent chea les pervers, n dévorait 
littéralement les romans d'aventures, lei 
romans policiers et posnograptilques 

Cependant, U a une hérédité aasas char, 
géa : son grand-père était la terreur de son 
village ; U mère est une névropathe et la 
père un alcoolique chronique. Cette héré
dité peychopathlque a vraisemblablement 
eu une Influence sur les actes de Momont 
qui, cependant n'était pas an état de dé
mence au moment des faits. Oarln et De
lannoy sont dans u n état psychique nor
mal et peuvent être considérés comme 
entièrement responsables. 

l'abaé Walkrrt. doyen de l'éguse St -
Maclou k Baubourdln, relate somment k 

reprisse. U trouva les trônes frac
turés. Par bonheur ces trônes avalent été 
vidés la veille e t ne contenaient pas 
grand'choae. La sacristie reçut aussi la vi
site des malfaiteurs et l e tabernacle (ut 
profané. Préjudice total, environ SOS frs. 

~ rabbé Caavarte. curé de l'église s t -
Paul k Haubourdln. fait u n récit Identi
que. 

Successivement. Mlle Cleve. 
un; M. 

la Société des Emballasse métallique*, k 
Lille e t M. Bei t lam, Ingénieur, relaient 
comment Ils ont été cambriolé*, puis l'au-
disnc* sst suspendus. 

Aujourd'hui, continuation de l'audition 
de* tAjnolrn et plt léont** des parues a m 
ies. 

La commémoration 
do débarquement à Boulogne 
des troupes anglaises en 1914 

Paris, XI Janvier. — U n e délégation du 
Comité d'érection du m o n u m e n t qui doit 
commémorer, à Boulogne, le débarque
m e n t des troupes anglaises e n 1914, a été 
reçue, par s ir George Clerk. ambassa
deur de Grande-Bretagne , à qui elle a 
soumis officiellement le projet qui v ient 
d'être retenu. 

La délégation, conduite par M. Roger 
Farjon. sénateur du Pas-de-Cala is , é ta i t 
composée de MM. Bacquet , député de 
Boulogne ; de Ramel , secrétaire du 
groupe parlementaire F r a n c e - G r a n d e -
Bretagne ; Raphaël , président de l'Asso
ciat ion France - Grande -Bretagne du 
Touquet ; Honoré, vice-président de la 
Chambre de commerce de Boulogne ; Li-
ger, membre de l'Association France -
Orande-Bretagne . e t Flcheux, secrétaire 
général du Comité. 

M. Farjon a remis à l 'ambassadeur une 
brochure contenant , outre la liste des 
nombreuses personnalités anglaises e t 
françaises ayant déjà assuré leur c o n 
cours aux organisateurs, des photogra
phies représentant l'arrivée d e s troupes 
du Royaume-Uni à Boulogne, e n août 
1814. 

Sir Georges Clerk a remercié les orga
nisateurs de cette manifes tat ion qui ne 
pourra que resserrer les l iens qui u n i s 
s e n t la France e t l'Angleterre. 

Une plainte de trois architectes 
à la Société 

des architectes diplômés 
par le Gouvernement 

Paris . 23 Janvier. — Trois architectes 
ayant concouru au projet de musée d'arts 
modernes, qu'on va construire à l'occa
sion de l'Exposition de 1937, e t n'ayant 
pas été primés, MM. Audoul, Hartwig et 
Roux-Dufort . v i ennent de déposer entre 
les ma ins de l'Association corporative 
dont ils font partie, la Société des archi 
tectes diplômés par le Gouvernement , 
une plainte en violation flagrante du rè 
g lement officiel de ce concours. 

Ce règlement, en effet, st ipule, a l'ar
ticle 4, que « le concours sera anonyme. 
Les projets porteront une devise ou un 
signe répété sur une enveloppe cachetée 
déposée par les concurrents en m ê m e 
temps que leur projet e t contenant leurs 
noms et prénoms, la justification de leur 
nationalité , l lnd lca t lon de leur âge, de 
leur domicile ainsi que de leurs titres ou 
diplômes e t travaux principaux e x é c u 
tés », e t , à l'article 8. que i seules les e n 
veloppes des lauréats primé* seront o u 
vertes. » » 

Or. e n a l lant reprendre, à l'issue du 
concours, leur projet e t leur documenta 
tion au Grand-Pala i s , deux de ces ar
chitectes s'aperçurent que leur enveloppe 
avait été ouverte. 

U s firent aussitôt constater cette v io 
lation d u règlement par un huissier que 
le président du Tribunal civil dut a u t o 
riser a Instrumenter, puisque le O r a n d -
Paiais est un m o n u m e n t appartenant k 

MM Audoul, Hartwig e t Roux-Dufort 
ne aéraient pas . paralt-11, les seuls par
ticipant* a u concours k l 'être aperçu que 
l'enveloppe cachetée contenant leur n o m 
avait é té ouverte, e t U se pourrait que 
d autres plaintes soient déposées. 

La Loterie nationale 

(PS. S.T.T.i 
M. RANDOLPH CHURCHILL, âgé de 24 ans, 

fils de M. Winston Churchill, se présente 
au Parlement britannique. L* père du 
jeune candidat était entré à la Chambre 
des Communes à 2 ; ans et son grand-

père à 24 ans. 

leurs d u plan de réforme constitution 
nelle. vient, e n effet, de prendre ouver 
tement parti pour le candidat dissident, 
e t son président participera, e n personne, 
k la campagne électorale. Le danger 
d'une sciss ion k l'intérieur du principal 
parti gouvernemental , qu'on croyait défi' 
m û r e m e n t écarté, apparaît donc désor 
mais , comme imminent. 

M. Guillaume Janneau 
est nommé directeur 

de U Manufacture nationale 
deBeauvaii 

Un décret paru su Journal Officiel, 
ports T*—"•'««" ds M. Guillaume Jan
neau. administrateur du Mobilier natio
nal, comas directeur ds la Manufacture 
ns annale ds Beaural». 

M. Guillaume Janneau succède à M. 
Jean AJalbert, ds l'Académie Concourt. 

De nombreux RoubalAtsn* connaissant 
M Janneau pour l'avoir entendu k l ïeole 
des Arts et Industries textiles, où, k la 
dernaads ds M. CbAleyé, U donna une 
sérié ds «mférerjce* sur l'histoire de 
l'Art. 

La nuit, dans, une chambre, un 
ingénieur-chimiste et son 
ancienne amie se battent à 
coups de sabre et de revol
ver et la femme est jetée 
par la fenêtre 

Parts, 23 janvier. — C'est une tragique 
batail le que celle qui a opposé, dans la 
nuit , M. Raoul Broquet, ingénieur c h i 
miste , né le 11 novembre 1869, k Nigelles 
(Belgique), e t son ancienne amie , M"* 
Marie Lerminlaux, née également à N i 
gelles, le « juillet 1873. 

M. Broquet venait de se mettre au lit. 
dans une chambre s i tuée au premier 
étage d'un pavil lon lui appartenant, k 
Morigny-Champlgny. petite c o m m u n e 
voisine d'Eiampes. D entend i t soudain 
des bruits suspects provenant d'une 
grande armoire-penderie. 

Se levant pour se rendre compte de ce 
qui se passait, il fut accueilli par une 
salve de coups de revolver, e n pleine obs
curité. 

Touché par un projectile k l'épaule, 
l ' ingénieur-chimiste se saisit d'un sabre 
à portée de sa main et, au Jugé, chercha 
& frapper son invisible adversaire. U n 
terrible coup porta. L'agresseur touché k 
la face laissa échapper un cri de douleur 
qui permit à M. Broquet de reconnaître.-
s o n ex -amie . M"" Lerminiaux. 

Celle-ci .qui éta i t armée de deux r e 
volvers, tira encore plusieurs balles et le 
duel sang lant se poursuivit encore, jus 
qu'au m o m e n t où le sabre se cassa, et 
M"* Lerminlaux ayant épuisé ses m u n i 
t ions . La sais issant k bras-le-corps. M. 
Broquet la précipita par la fenêtre. La 
pauvre f emme s'abattit dans la cour de 
la malsonnette . 

Alertés par tant de tapage, l e s voisins 
prévirent la police qui fit transporter les 
deux blessés à l'hôpital. 

M. Broquet n'est que légèrement blessé. 
Quant k M"* Lerminlaux, en plus d'une 
large blessure au visage, elle a e u le bas
sin fracturé dans s a chute 

Ajoutons que M"* Lerminlaux avait 
déjk tenté de vitrioler M. Broquet e n 
1930, ce qui lui avait coûté s ix mois de 
prison. 

Parts, 23 Janvier, — Mercredi mat in , 
k 9 h. 30, la directeur des serrices de 
paiement de la Loterie nationale , s reçu 
deux visites. 

La première était celle d s quinze o u 
vriers dont l'un portait précieusement 
plié dans s o n portefeuille, un billet rem
boursable par un mill ion. Tous entrèrent 
chez M. Congnet et ressortir, la mine 
réjouie, du bureau directorial. Naturel le
ment , s i lence ! 

— Vous venez de toucher u n mil l ion T 
— Oui. 
Et ce fut tout . 
Derrière eux, vint aussitôt un h o m m e 

seul, d'aspect cossu, qui. sans s'adresser 
aux guichets auxiliaires, se dirigea auto
matiquement vers l 'antichambre réser
vée. Cet inconnu a. d'ailleurs, fait preuve 
d'un mut isme parfait. 

Aux questions posées par les journa
listes, 11 répondit m ê m e par des paroles 
te l lement lmpérative* que ces derniers 
auraient eu mauvaise grâce d'insister. 
Ce monsieur venait de toucher 2.500.000 
francs. 

A la sortie, 11 essuya le feu des appa
reils photographiques et quitta le pavil
lon de Flore, en se dirigeant vers le Pont 
Royal. 

Il doit, paralt-ll, habiter, d'ailleurs, 
non loin du pavillon de Flore. 

De» lots de 25.000 et de 10.000 francs 
à Roubaix 

Un débitant de tabacs de la rue de 
Lannoy, M. Duhamel, a vendu trois bil
lets qui ont eu un heureux sort. L'un a 
gagné 25.000 fr. Il avait été pris en par
ticipation par dix clients qui sont de
meurés discrets. Le* deux autres sont 
des lots de 10.000 fi. qui ont fait deux 
heureux. 

Un lot de 25.000 francs i Lannoy 
Un lot de 25.000 fr. a été gagné par 10 

employés de la maison Parent et fils, rue 
Nationale. Le billet avait été acheté k 
Lannoy. 

•> 

Echos 

Après les incidents 
de Chartres 

Le j e u a e patriote blessé 
se ports part is civile 

Le membre des Jeunesses patriotes, M 
Ernest Léger, qui fut grièvement blessé 
à Chartres, d imanche dernier, au cours 
des Incidents que provoquèrent des ma
nifestants du Front Commun, vient de 
se constituer partie civile. Ses Intérêts 
seront défendus par M - André Maurtn 

Les étrangers pourront obtenir 
en Allemagne une réduction 

de 60 % sur les chemins de fer 
Berlin, 23 janvier. — L'administration 

de* chemin* de fer a l lemand* a décidé 
d'accorder, comme l'an dernier, une ré 
duction de 60 p. 100 »ur tous parcours 
ferroviaires k l'intérieur de l'Allemagne 
aux étrangers séjournant une semaine 
au moin* dan* le pays, avant le 31 o c 
tobre prochain. 

évenail*. U 

Un cinquième évangile 
an « British Muséum » 

SS janvier. — Le «Britl»h 
est s a poseesalon du cinquième 

fjzasns* version égyptienne 
que la aolenos 
maman* depuis 

ruelquee m o u , les utiausturs du 
Muses 1 Miraient u n lot de papyrus dont 
l'état d* conservation était particuliè
rement mauvais; Us la* mirent aussitôt 

l'étude et leur* recherches ne tardè
rent pas k Justifier l'hypothèss hardie 
qu'il* tenaient entre tour* 
e cinquième êvangll*». 

un^ST 

Un couple touchait depuis le 
mois de septembre le chô
mage dans quatre bureaux 
à Paris et à Boulogne-sur-
Seine 

Parla, 23 Janvier. — Emlllen Léger, 28 
ans. repris de Justice, chaudronnier de son 
état, demeurant depuis 1* mol* d'août, 31. 
rua Psul-Bert. k Boulogne, et sa femme 

arme, nés Vadille, 18 ans, taisaient 
l'ètonnement des chômeurs de plusieurs 
bureaux da bienfaisance en venant tou
cher leur Indemnité* en tr - l . 

I. Mlllot, contrôleur au fond* de chô
mage, partagea cet étonnement et une 
enquête révéla que 1* couple, a u moyen 
de faux certificat* de domicile délivrés psr 
des hôtelier* complaisante — Ils touchent 
é fr. SO par chômeur logé — émargeait 
au cbOmag* dan* las 11", 16" et 30- arron-
dlseemsnt* e t k Boulogns-*ur-S*lne 
Comme il* avalent un enfant e n bas ége. 
Il* • • e faisaient s ainsi 70 francs par 
Jour- moins les frais d u taxi nécessaire 
pour effectuer en temps uti le la tournée 
de* quatre mairies. 

Au total : 8470 franc* d'escroqueries 
Léger et sa femme ont été ml* k l s 

llsposition du parqust ; les hôteliers dé
font s* tenir k la disposition de la Jus

tice. 

La grève des Aoiiries du Nord 
ot ds l'Est 

à Trith-Saint-Léger 
Pour mettre fin k la grève qui s'est 

déclarée, il y a quelques semaines, aux 
Aciéries du Nord et de l'Est, k Trlth-
Saint-Léger, la direction se propose de 
mettra progressivement en marche lea 
Installa', Ions de Trlth a un rythme con
ditionne par les exigences de la crise. Les 
laminoirs, pourtant, seront arrêtés et lea 
ouvriers qui y étalent occupés seront mis 
au chôma ire complet, étant donné qu'il 
est impossible de les affecter k d'autres 
services 

D'autre part, la marche des services 
maintenu» en activité sera adaptée aux 
productions correspondantes aux com 
mandes. Cette dernière mesure augmen
tera le nombre d'heures de travail des 
ouvriers et mettra fin aux quinzaines 
réduite*, ainsi qu'au travail de nuit. 

D'uu autre côté, les maires des com
m u n e s du bassin de la Sambre, dont les 
ressortUsants sont employés k l'usine des 
Aciéries du Nord et de l'Est, a Louvroll. 
ont eu une entrevue mercredi apres-mldl 
avec le préfet du Nord et lui ont exposé 
la situation des grévistes. Les maires ont 
demande notamment que ces grévistes 
puissent être inscrits aux caisse* de chô
mage; Us ont réclamé aussi une modifi
cation s u décret réglementant le fonc
t ionnement des caisses au point de vue 
du chômage partiel: enfin. Ils ont insisté 
pour que le préfet intervienne près des 
Aciérie* pour que le* revendications des 
grévistes soient examinées avec un esprit 
de Justice et d'humanité. 

» 

Un motocycliste heurte un chariot 
à Ronchin 

M. Henry Théry, demeurant rue de 
Chanzv, k Lezennes. passait k vélo-moteur 
rue Charles-Saint-Venant, k Ronchin, 
lorsqu'il heurta un chariot conduit par 
M. Joseph Lerue, de Fâches. 

M. Théry a eu trois côtes enfoncées. La 
gendarmerie de Lille a ouvert une e n 
quête. 

La Journée 
des Habitations à bon marché 

La Journée de* habitation* a bon mar 
ché, au cour* d* laquelle lea bénéficiaire* 
des lois Ribot et Loucheur exposeront dans 
tout le paya U nécessité d'améliorer M 
législation sur le* H fl M , d* l'adapter aux 
conditions économique* actuelle* e t de 
prendre en considération la situation par
ticulièrement émouvante de nombreux 
titulaires, a été fixée au Himanrtyi 37 Jan
vier. 

Pour la région, deux réunion* «ont pré
vues. Pour le Nord, au Palais de la Bière, 
place de Béthune, k Lille, à 8 h. 30. Pour 
le Pas-de-Calais, salle de l'Harmonie, rue 
Ernestalle, k Arras, k 8 h. 45. 

— L* arlaee et U « l i a i — ! I U S M S S T O 
TeMsals ont quitté Londres pour rsenbar-
euar k destination des Ktats-Unl* 

Les ventes publiques de laines 
A ROUBALX 

MM. René et Etienne Parent, fila de feu 
M. Pierre Parent, courtier assermenté, ont 
continué mercredi, k S h., les enchère* 
pubUquee d* laines, dans la salle dee ven
te* de la Chambre de Commerce. 

L'animation fut aasas bonne sur un ca
talogue de déchets ds peignage et d'écart*. 
De bon* prix furent obtenu* par le* ven
deurs, en particulier pour lea déchets 

L'aprée-midl. de nombreux acheteur* 
ssststérent k la vante de déchets d* fila
ture et de tissage. Les étrangers partici
pèrent aux enchères. Pi saque tout le cata
logue fut vendu k des prix plu* fermes que 
la veilla. 

Nous avons relaté qu'au début de la 
séance de mardi, un hommage fut rendu 
par l'Union des négociant* en déchet* k 
la mémoire de M. Pierre Parent, courtier-
Juré, décédé depuis les dernières enchères 
C'est M Ctiarlee «bel. eecrétalr*. s* non 
président, du Syndicat de* négociante, qui 
ae fit l'interprète de ess collègue* pour sa
luer la mémoire du regretté courtier. 

DES 
iillel- IOO francs 

DE6OODE LOTS 
mm EN VENTE 

DANS LES BANOUtS 
ET DEBITS DE TABAC 

MISE tnVEÎITE sis DERMËRES SERIES 
BUREAU«REN5£rGNEMENT5. l7RuËôfJluTOHt5NiL PÀW3.0. 

Lee petite* invention* 

de Franklin 
M. Cestre, p i s t s a i i u i d* 11 tau s tore 

amactealn* k M Sosoorins. Ment de rappe
ler certaines petit** Invention» oubliée», 
due* au * t>onhpmme » Franklin. 

Notamment. II a Inventé un système 
pour prendre les livrée sans échelle sur 
les rayon* supérieurs des bibliothèque*. 
n a fabriqué une cheminée qui évite la 
déperdition de U chaleur II a. le pre
mier, préconisé l'heure d'été. Il • Inventé 
des lunette* avec des verres mi-partie, 
pour voir, k la fols, de près et de loin. 

La plupart de ae* Invention» o n t tait 
leur chemin. 

M" Lucie Delarue-Mardru* 

au café-concert 
Un écrivain notoire vient d» faire une 

surprise aux habitués de café-concert. 
En effet, dans un music-hall des bou

levards. Mme Lucie Delarue-Mardru» ac
compagne, en ce moment, tous lee soir* 
au piano Germaine de Castro, qui chant* 
tour k tour avec succès : « Dire : J* t'ai
me », « La berceuse d* l'adieu » et « Que 
c'est gentu le* amoureux I » 

Et l'accueil dee spectateurs a prouvé. 
* Mme Lucie Delarue-Mardru* qu'elle ne 
s'était pas trompée en cherchant un con
tact plus direct avec le public. 

Le* bonne* résolutions 
— Vous «vies fait d* bonne* résolu

tions, vous, au commencement de l'an
née ? Mol paa : on ne s'y t ient Jamais 
plus de huit Jours. 

— Pourtant, mon cousin avait résolu, 
k partir du premier Jour de l'année der
nière, de ne plus fumer, de ne plus boire 
d'alcool, de ae lever tôt, de -ae coucher 
de bonne heure, de mener une vie régu
lière et de ne pas parler k tort et k tra
vers. 

— Rien que cela I Et U l'a fait T Oui T 
Sans blague ! Mais c'est un saint t 

— Il faut vous dire qu'il a été con 
damné, le a Janvier, k dix-huit mol* de 
prison, ce qui l'a beaucoup aidé. 

Chea le dentiste 

Le patient. — Comment I Trente franc* 
pour l'extraction d'une seule dent ?? Mais 
vous m'aviez dit que c'était dix 7 

Le dentiste — C'est exact, monsieur 
Mal* voua avez crié si fort que voua svea 
tait fuir deux autre* clients qui at ten
daient. 

Spectateur par procuration 
Au théâtre, le petit h s m m e a la mal 

chance d'être aaele, aux fauteuil* d'or. 
chestre,. derrière un géant qui obstrue 
radicalement son horizon. 

N'y tenant plus, l'Infortuné lui touche 
timidement l'épaule : 

— Pardon, monsieur. 
— Bon, bon, fait 1* géant avec bon 

homle. Je me rend* compte. Voua ne 
voyez rien ? Ayez p u peur. J* voua fe
rai signe quand U faudra rire. 

Le prix de* billet* 

de la Loterie nationale 
Sous les colonnade* de la Bourse, d u 

côté de la rue Notre-Dame-des-victolree, 
k Pana, s'est Institué un petit mamhé 
où l'on négocie des carnets de la Lot» 
rie nationale. 

Le temps n'est plus où ceux-ci f s l ss lsnt 
prime : les billets de loterie connaissent 
actuellement quelque* vicissitudes ; leurs 
cours passent par de* haut* et de* bas 
Samedi, le carnet valait 700 francs. 
Lundi, k l'ouverture. 11 valait moins e n 
core. Mais, k IS heures. 11 avait rebondit 
k 850, a l'heur* même où la Bourse 
s'alourdissait. 

La Fortune a ds oes caprice*-. 

La prison du Vatican 

Comme tout état séculier l'Etat si pe
t it qu'il soit, ayant déjà, aa t*n, a voulu 
posséder sa prison. 

La prison papale est maintenant ter
minée. 

S. S. Pie XI a déclaré que cette cons
truction fut pour lui s un* pénible né
cessité » et qu'il saperait qu'elle ne serait 
Jamais occupée. 

Mot* 
. . .d'arare 
Le tailleur r ient prendre le* mesures 

d'un costume pour u n client. 
— Poche* droites ou d* oétéT 
— Ça m'est égal, fait 1* client, pourvu 

que Je n* puisse pss y aller facilement. 

...d'enfant 

Claude a quatre ans et demi. Sa maman 
lui annonce la visite de son grand cousin 
qui est k l'Ecole de Saumur et lui vante 

beau costume militaire de ce cavalier 
Le cousin arrive et Claude, d'un regard 
scrutateur, détaille le costume, quand, 
indiquant du doigt las 
culotte de cheval: 

— Peuhl dlt-11, U y a de* pièce» s t elle* 
ne «ont même paa aasortlssl 

. . . o ie confrère 

Deux avocats viennent de recevoir, l'un 
croix de la Légion d'honneur, l'antre 

celle d u Nlcham Iitlkar 
On en discute entre ounfiéisa. 
L'un d'eux exprima cette s nuance » : 
Le Nlcham du premier c'est un ruban 
La Légion d'honneur de l'autre « e s t 

un* faveur I 

Dernière Hure 
Un discours à» M. 

au Comité exicattii 
du parti radical sei mfafe 

0 f.jf aJJsuso. a if m il 
de* iâfsjss 

L* StomHé exécutif d u Parât 
radical socialiste s tenu e* 1 
plénlére que présidait M 
rlot, président d u parti. 

A l'ouverture de la séai 
Harriot a prononcé u n 
lequel 11 • fait 1* bilan de l'oeuvre ; 
mentair* et gouvernementale. . 

Ces premiers efforts d'un* izzzBalszllizi 
eo*H M. I* préeldent du Conseil • net te 
ment s e fortement affirmé M pésasslt*. 
a-t-n dit. ont été, ou seront suivi* par 
d'autre* 

Notre parti est unanime k vouloir que 
la Justice puisse agir en pleins ladspan-
danoe. selon la* principe* de «eux . qui 
ont défini jadis la séparation dss potrvolr* 
comme 'une nécessité pour tout régime 

Mai* avec la même force, nous récla
merons os désarmement intérieur de* 
citoyens, désarmement au sujet 
1* Gouvernement a d 
Chambre* un projet actuellement i 
à la commission de législation. 

On nous «ait attachés k la liberté de 
réunion, k la liberté d'association. Mais 
pour nous, l'armement doit êtr* l è s s i i è 
aux seuls représentants de M force p u 
blique. 

Nous aidons, nous aiderons quiconque 
entend défendre avec nous u n s Jtèpubll-
que non pae nominale, mais réelle; sous 
ceux qui ont horreur avec noue de toute* 
le* forcée de la dictature; tous eaux qui 
entendent ne paa laisser abolir la» Insti
tution* parlementaire*.seule garanti*, mal
gré tant de railleries, du suffrage univer
sel: tous ceux qui veulent une tribun* 
libre dan* un temps ou le* fores* d'op
pression sont si nombreuses. 

C'est la ralaon qui noua a fai t donner 
librement et cordialement notre concours 
k un Gouvernement qui a oaé sa dix* s t a* 
montrer républicain. 

Le Comité adopte ensuite u n ordre d u 
Jour d* confiance dans la politique ex té 
rieur* du Gouvernement. 

Le Comité décide, sur M ; 
• en préaident, de tenir k Lyon, 
mars et 1" avril, un c 
nalre d u parti qui sers consacré k M poli
tique du parti en matière d " 
municipales et k U réforme du 1 
parti. 

M. Marcel Régnier préside 
le déjeuner 

du « Syndicat des quotidiens 
départementaux a 

Parla, 33 janvier. — M. Marcel : 
ministre de l'Intérieur, a pi 
dl. le déjeuner du Syndicat 1 
départementaux, ayant k «es cotée " M 
Henri Roy, ministre ds* Travaux publies; 
Qaubert. président ; r i m i e z Tiinaaimsl 
Brousse, secrétaire général; Paul Cardl, 
préaident d'honneur du Syndicat. 

**- Ernest Qaubert. président, a remer
cié les ministre* et les r—intinslltès qui 
•ont venus sans distinction d'opinion 
politique, fêter la cravate de commandeur 
de la Légion d'honneur, récemment décer
née à M. Paul Cardl. directeur du e Petit 
Courrier d'Angers ». 

M. Marcel Régnier, ministre de lOnté-
rleur. a déclaré ensuit* : 

— Je sais l'estime que mérite la Presse 
départementale ; Je ~ ~ — « T es* T r i l l M s . 
Js connais aussi ses qualités, son attache
ment profond k U France, et c'est pour
quoi, avec une grand* Jol* aussi, j'ai 
répondu k son invitation *t J'ai essayé de 
lui donner une preuve de ma* sentiments 
d'affecuon. en apportant a votre doyen 
la juste récompense de sa vie da aahsur 
et de loyauté. 

> C'est aussi un* occasion dont Je vaux 
proHter pour vou* s rtraseur un appel 
Voua été* un élément de sages**, de pon
dération dan* la paya. 

s C'est k vou* que J* fais appel en cette 
heure ou notre pays a besoin d s Ttlmi 
de tranquillité, al noua voulons - qu'a re
prenne oonfianc* dans as» oestlaée* 1* 
calme et la tranquillité sont las condi
tions essentielles du rsteMaasssBSsVt « n * 
tous, d u même oesur. k quelque parai o u * 
noua appartenions, nous m i s a i J 
compte sur vou* pour aider le Qaarvsr-

t dont le principal aouet s s* d' 

Renseignements commerciam 
COTONS 

UTHaPOOL. 33 Janvier. 
Importations. 14JS7; Américain, baisse 1; 

Brésilien, baisse 1: Egyptien ne lèse 2. 
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•toeettss. — Ang ses** «e l'ASteaSèzu*. 
1 eoéj aux port* du fSoli*. «A**: s u s Son» 
lu P*cl*«u*. auue*. 

Ex»«rtati»B». i - Pour _, . 
00»: fraae* st'Coatlaeat. VAS»; Jspen et 

Chine, nulles. ?œœr« 
Revue du marché de New-York 

— s a bourse 

était «vident dan* l'après-midi que 
têrêt sur le» valeur* S* sssaa 
»v*tt disparu, eepeadaot qu* 
cevlstton n'étalent pss mflu 
bruit* sa» 50 lesquels ua atereuesaaiat d* A serais : Sur laavtar. U 

eStuS ^J'ZmSSS. ^ - 5 = c «• j f f i J ^ ^ a T » 

rer k os pays U période de raina* qui pré
cédera l s revirement a n s noue —silisl 
tons tous . 

» J* compte sur votre 
n» réserve. Nous avons 

autre* nos idées, notre l n _ 
pensé*, mal* j * suis sûr que 
tau* assurer k cette belle France "Tialsn 
qui lui est nécessaire pour son I I I I I S B J I I 

» La Presse de province, fosctasusasnt 
honnête, éloignée dss sossMalas. «asl sa* 
n iques inutile*. n inse i s sB i s , rend** Ma 
» ?» PW» »• Plus noble dss n u l s * * 

L* toast du ministre de l'Intérieur a sa* 
sréB applaudi ~ " ' • " 

— U pebee Se Befla a procédé s I**r-
** trente meisJoaitna et a saisi 

b n i S s s t* de 

Dérmères N—véUt Swmtmu 
P O O l a t A l X - A a s J O O U n O l f 

Les Zwètbwa 
ont battu les Diables Rouies 

par 3 bots à 1 
M s r i s d l soir a en Itou, k La staye, u n 

match de football qui n e » m u l^ssatps 
belge de» Diables aV>use* ' 
landais* des Zwai 

Cette parti* s est l i n a l a l i psr M n o 
toire des Hollandais par S bu** k X. 

opposait Issjsap* 
!•» k l-é*j»aps aol-

m i o e e psr r* vlo-
3 buè* k l . 

r * l s Ksst Star 
tesasasasèassal Aâsa- O 

Fraaee qui Jeuera toudi „ 
immmem». savait s» rendre 
Fans après le match 

ttStWff 
ïHrS£3F2 
t\V*W*mTem,l 
paa e* qu'il aurai 
l imaai s a 

Autres lèeulsaas. — 
Lues* 'oat asasah 

• s i a u m n faut ssaaak a s T * 


